
L'ARRESTATION 
de Fami du « suicidé 

de Bersillies 
(Suit» de la première page) 

Le récit est interrompu. 
— Pesant avait beaucoup d'argent ? 

Bemanrtf M. Magnin 
— Non, une quinzaine de francs, c'est 

pour cela que Je payais toujours. 
— Vous en aviez donc beaucoup ? 
— Cinq cent francs environ. 
— Vous en êtes certain ? 
— Mais absolument, M. le Juge ; d'a

bord. Je n'ai Jamais eu sur mol un billet 
de 1-000 francs. 

Cela sera répété plusieurs fois, et * 
chaque fols, Chlmène s'enferre un peu 
plus. 

Mme Mathieu ne déclare-t-elle pas for
mellement que dans le portefeuille de 
son client eue a vu plusieurs billets de 
1.000 francs. 

c Les 8.000 francs, dira l'accusation, 
qua P'm*"» a dérobes chez Pesant ». 

Mensonge après mensonge. Voici en
core Chlmène en contradiction avec les 
t^m"'"» C'est au sujet de la scène qui 
se passa à la charcuterie lorsque entra 
Mme Mathieu, l'armurière. 

Cblmène. qui ne tenait pas à être re
connu, à sa vue se sauva, affolé. 

H prétendit, hier, avec énergie, être 
sorti derrière son camarade. 

Une fols de plus, il se dénonçait. 
« IL BRANDISSAIT UN BEVOLVEK » 

Las deux amis arrivent chez Mme Vve 
Pesant Chlmène, spontanément, déclare 
qu'en l'absence momentanée de Pesant, 
11 écrivit sur une marge de journal : 
c Prenez garde, Edmond vient pour de
mander de l'argent, ne lui en donnez à 
aucun prix ». 

Cela, c'est la vérité. 
Le lendemain — faits encore contrô

lés — 11 raconte qu'ils se rendirent à 
Villers-Sire-Nicolle. où, lui Chlmène, 
acheta une chemise et se fit raser. 

— Vous n'aviez donc pas de rasoir sur 
vous ? demande le magistrat. Vous n'en 
aviez pas acheté un ? 

— Non, M le Juge. 
— Vous en êtes certain T 
— Mais. Je le jure ! 
Mensonge, puisque la veille, en même 

temps qu'un revolver, il avait acheté 
chez M Mathieu, un rasoir. 

Et l'on en arrive à la dramatique pro
menade aux forts : 

c Tout à coup, dit Chimène, comme 
nous visitions le fort de Bersillies. Pe
sant m'a donné la carte achetée à Haut-
mont, en me disant d'aller la porter a 
sa mère. Etonné, je la lis. Je vois qu'il 
veut se suicider, c Mais tu es fou ! » lui 
ai-Je crié, t Va-t-en vite, sinon». » a-t-il 
rétorqué et en même temps il braquait 
vers mol un revolver... ». 

Interrogé habilement, Chimène se livre 
encore en disant qu'il n'avait Jamais eu 
ce revolver, que son ami n'en portait 
jamais, qu'il ne pourrait même pas en 
décrire l'aspect... 

8a cause est définitivement Jugée pour 
la magistrat. 

On passe rapidement sur les derniers 
événements de cette Journée. Chimène 
alla vers la mère qui, affolée, le supplia 
de retourner faire entendre raison à 
Edmond. Il revint au fort, calma, dit-il, 
son ami, s'en fut avec lui dans des esta
minet» de Villers-

C'est à ce moment que, comme nous 
l'avons dit, ils consommèrent à l'estami
net de la mère Juste, où Pesant parla 
avec confiance de l'avenir. 

Un quart d'heure plus tard, sur le 
chemin de Bersillies. nouvelle crise de 
folle de Pesant — d'après Chimène — 
qui vomit des injures contre sa mère et 
la femme. 

Chlmène. cette fois encore, aurait 
abandonné son ami. Le soir, il aurait 
tenté de le retrouver, mais en vain™ 

Quelques mots touchant l'agitation de 
Chimène qui, pendant toute la nuit, 
marchait nerveusement dans la cham
bre, où veillait la mère armée d'une 
fourche. 

Pourquoi ne s'est-il pas couché ? 
« J'attendais toujours Edmond », dlt-il. 
Depuis longtemps, dans le sombre sou

terrain du fort, le cadavre de Pesant 
était déjà froid. 

CHIMENE SE DEFEND 
L'interrogatoire du témoin , est ter

miné. Sur sa chaise, Chimène, affalé, a 
perdu son air frondeur. Sa voix est 
blanche, éteinte. 

n comprend que son sort vient de se 
jouer. D se redresse encore, cependant, 
pour se défendre, lorsque M. Magnin lui 
dit, à brûle-pourpoint : 

• — Vous êtes un menteur, vous avez 
acheté un revolver et un rasoir à Mau
beuge. Le revolver qui a tué Pesant Et 
vous aviez dans votre poche des billets 
de mille francs. 

— Non, monsieur le Juge, crle-t-11, sur 
la tète de mes enfants, si je n'ai pas 
dit la vérité, que Je sois écrasé tout de 
-suite ! 

De toutes ess forces, il nie, tergiverse, 
pour conter une histoire de revolver : 
Pesant — sa concierge le lui a dit — 
serait venu huit jours avant, acheter 
un revolver à Maubeuge. 

D s'entête à nier l'évidence, comme 
cela va lui être prouvé. 
UNE VIOLENTE CONFRONTATION 
Sans plus tarder, M. Magnin a fait 

venir de Maubeuge les trois témoins, 
piliers de l'accusation : Mm< et M. Ma
thieu, les armuriers qui vendirent le 
revolver. M»» Marqulllies, la charcutière 
qui reçut Pesant et Chimène. 

Les témoins sont formels pour recon
naître en Chlmène leur client. Ils citent 
des détails, des faits précis, qui ne 
laissent place à aucun doute. 

Chlmène est démonté, mais II ne 
désarme pas. 

— Dites comment j'étais habillé, vous 
mentez, je ne vous connais pas. 

M"»" Mathieu décrit son costume. Cest 
exact, mais 11 veut la perdre dans les 
détails, i tel point que le juge, impa
tienté, doit le prier de ne pas c renver
ser les rôles ». 

M°" Mathieu parle du portefeuille 
qu'il posa sur le comptoir. Elle le décrit, 
il contenait plusieurs billets de mille 
francs et elle a remarqué qu'un de ses 
côtés était décousu. 

On fait exhiber son portefeuille à Chl
mène. H correspond exactement au 
signalement. Ce sont des choses qui ne 
s'inventent pas. 

— Dites donc s'écrie-t-U, que J'ai 
acheté un revolver pour le tuer, pour le 
voler I 

— Je ne sais pas vos Intentions, 
rétorque M Mathieu, j'apporte simple
ment un fait. 

Malgré tout, Chimène nie toujours. • 
n'ajoutera rien au boniment bien pré
paré qu'il a débité comme une leçon en 
guise de témoignage. 

Quand M le Juge lui dit : c Vous 
coucherez en prison, se soir. », 11 répond: 
c Je n'en doute pas. » 

Et quand on lui annonce qu'il est 
Inculpé de l'assassinat de Pesant, 11 dé
clare : 

— Bon. Je choisis pour avocat M* Jean-
Charles Legrand. 

Et il s'en va vers la maison d'arrêt, 
un peu nerveux, mais faisant tous ses 
efforts pour paraître calme et fort 
devant les curieux qui le regardent, hos
tiles. 

QUI A ARME SON BRAS? 
Un coin du voile s'est déchiré. Chi

mène, par ses mensonges, s'est dénoncé. 
Comment cet homme, pourtant adroit 

et Intelligent, a-t-il pu venir présenter 
une si piètre, si absurde défense ? 

Volontairement, pourrait-on dire, 11 est 
venu se livrer à la justice, n savait per
tinemment que l'on pouvait lui prouver 
qu'il avait acheté l'arme du c suicidé »; 
il n'a pas cherché à se dérober, mais 11 
n'a pas avoué non plus. 

Comment expliquer son attitude ? Res-
tera-t-elle longtemps un mystère Impé
nétrable ? Nous ne le croyons pas. 

SI Chlmène a tué son ami, ce n'était 
pas pour le voler, puisqu'il possédait 
déjà les 8.000 francs, toute sa fortune. 
Quel autre mobile plus puissant a armé 
sa main ? 

Nous avions récemment dit que le 
meurtre de Pesant n'était que le pré
lude d'un autre crime, l'assassinat de 
la mère, riche, elle. Que faut-il penser 
de l'attitude de Chimène pendant la 
nuit du drame, alors qu'impatient et 
nerveux, il surveillait M » veuve Pesant, 
qui refusait d'aller se coucher pour veil
ler, armée, méfiante, en butte à je ne 
sais quel pressentiment ? 

Et enfin, à quoi devait servir ce rasoir 
qu'acheta Chimène et qu'il prend tant 
de soins de nier avoir eu en sa posses
sion ? 

Pesant disparu, le meurtre de sa mère 
sa serait facilement expliqué. On aurait 
trouvé chez elle la carte désespérée de 
son fils disant adieu à sa femme, on 
n'eut soupçonné que le disparu. 

n est encore une autre explication plus 
plausible, peut-être. Il serait prématuré 
de l'avancer avant que la Justice n'ait 
intervenu là où elle doit s'immiscer. 

Ce sera peut-être prochainement. En 
tous cas. il apparaît que Chlmène pour 
observer un tel mutisme, pour chercher 
volontairement à attirer l'inculpation 
sur lui. doit vouloir laisser dans l'ombre 
l'action d'une personne qui lui est chère. 
Complice ? Instigatrice ? L'avenir nous 
rapprendra. 

DES POINTS A ECLAIRCDï 
Ainsi donc, le mystère du fort de Ber

sillies n'est pas encore entièrement dis
sipé. On s'attend, nous l'avons dit, à un 
coup de théâtre sensationnel. 

Actuellement, malgré l'Inculpation de 
Chimène, il reste à élucider quelques 
points troublants. 

Pourquoi d'abord, Chlmène acheta-t-il 
revolver et rasoir à Maubeuge, dans une 
ville où son emplette si singulière, sa 
propre personne affairée, ne devaient 
pas passer inaperçus. 

Ce Parisien aurait facilement pu, et 
avec bien moins de risques, acheter 
l'arme dans sa grande ville. Saura-ton 
pourquoi, il ne le fit pas et vint stupide
ment se dénoncer à Maubeuge, comme 
stupidement 11 se laissa accuser à l'ins
truction. 

Il y a ensuite et surtout l'histoire de 
cette fameuse carte qui apparaît bien 
avoir été écrite par la victime elle-même. 

Comment et à la suite de quelles cir
constances fut-elle rédigée ? 

L'instruction, qui ne fait que commen
cer, nous réserve encore des surprises. 

L B. 

LE PRINCE CARAMBOUIUEUR 
ET SES COMPLICES CONDAMNÉS 

La 14e Chambre Correctionnelle a ren
du son jugement dans l'affaire de ca-
rambouillage où se trouvaient inculpés 
le prince de Faucigny Luclnge et plu
sieurs de ses complices. Le prince de 
Faucigny Lucinge : 4 mois de prison et 
r>0 fr. d'amende ; Scherperel, secrétaire 
du prince : 8 mois de prison et 50 tr. 
d'amende ; Moreton, courtier : 4 mois 
de prison avec sursis et 50 fr. d'amende 
La femme Lesage, ancienne maîtres»* 
du prince, par défaut, S mois de prison 
et 50 francs d'amrnde. 

Me Marisis, partie civile pour M. Tho
mas vendeur de la voiture, a obtenu 
95.000 fr. de restitution. 

LA DÉCOUVERTE 
macabre 

de Pont - à - Vendu. 
(Suite de ta première pas*) 

> Chose qui m'étonne c'est que 
• Jean >, ne soit pas revenu toucher 
les 150 francs qui lui étaient dos et 
qui sont toujours à sa disposition >. 

DEUX s COPAINS » 
Nous avons également pu retrouver 

deux hôtels où « l'homme-femme . avait 
logé 

D'abord c A la Ville de Uand », rue 
d'Annay a PONT-A-VENDiN, tenu par 
M. Delausnay, où • 11 » était arrivait le 
13 octobre 1929, en compagnie d'un 
compatriote. « Il • s'était fait inscrire 
sous le nom de Jean Chmielewski, 34 
ans. manœuvre, originaire de Urzy-
bynslawice, département de Radom 
(Pologne). Les deux Polonais, nous dé. 
clara le tenancier, couchaient dans le 
même lit ; j'avais bien remarque que 
mon pensionnaire avait, l'allure d'une 
femme, mais pour ma part je n'avais 
jamais fait aucune autre constatation. 

• En ce qui concerne ses pieds, il 
eut été assez difficile, car cette person
ne chaussait de grosses bottines de tra
vail. 

• Quand elle sortait, elle était très 
correctement vêtue. 

» Comme pièce d identité, elle me pré 
senta un passeport en bonne et due 
forme. Ce pensionnaire mo quitta en 
déclarant se rendre à VEND1N-LE-
VIE1L. » 

On retrouve la trace de • l'homme-
femme > à l'Hôtel Dubois, rue de l'Ega
lité à VENDIN-LE-VIE1L, qu'il quitta 
le dimanche 25 mai 1930, c'est-à-dire le 
lendemain du jour où le • Gros Joseph • 
avait dévoilé le secret de • Jean Chmie
lewski >. 

CETTE FEMME AURAIT TU* 
SON MARI EN POLOGNE 

Comme bien l'on pense, après cette 
subite disparition, les langues se déliè
rent et certains Polonais se laissèrent 
aller à quelques confidences, qui peu
vent donner la raison pour laquelle 
cette femme s'habillait en homme. 

A plusieurs reprises, « Jean Chmie
lewski >, puisqu on ne la connaît que 
sous ce nom, exhiba des photographies 
d'une fillette âgée d'environ neuf ans. 
en déclarant que c'était une enfant 
qu' • il avait eu en Pologne avec une 
amie >. Des larmes perlaient à ses yeux 
en regardant le portrait. Ceci donne 
l'idée que « l'homme-femme • était la 
mère de la gamine, dont « il » montrait 
la photographie. 

Mais, pour quelles raisons cette fem
me s'habillait-elle en homme T... 

Après sa disparition, on n'attacha 
plus d'importance à cette personne et 
certains Polonais, la connaissant très 
bien, déclarèrent publiquement qua 
cette femme se cachait sous le costume 
masculin, parce qu'elle avait tué son 
mari en Pologne. 

A l'aide d'un passe port, établi peut-
être au nom de son époux défunt, elle 
était venue travailler eni France, où elle 
croyait se trouver en sécurité. 
COMMENT AURAIT-ELLE ÉTÉ TUEE? 

Plus on fait de rapprochements entre 
le cadavre découvert et 1' « homme-
femme » disparu dans des circonstances 
assez mystérieuses, plus on croit se 
trouver en présence de la même per
sonne. Cette femme habitait avec un 
homme avec lequel elle partageait son 
lit et qui, par conséquent, ne devait 
pas être ignorant de son stratagème. 
Elle prit le train en gare de Pont-à-
Vendin, puis on n'entendit plus parler 
d'elle. Est-elle revenue retrouver son 
ami f Un drame s'est-il déroulé T A-t-elle 
été victime d'une rixe T Autant de ques
tions qui se posent. 

Toute la journée d'hier, M. le capi
taine de gendarmerie Courtelin et ses 
actifs collaborateurs se sont employés 
à débrouiller ce mystère. 

En ce moment les policiers recher
chent deux Polonais qui auraient été 
en très grandes relations avec 1' • hom
me-femme > disparu, ainsi que le < gros 
Joseph >, qui dévoila le mystère de la 
c salopette > et qui pourrait fournir de 
très précieux renseignements sur la 
mystérieuse personne dont il s'agit. 

En attendant, les personnes qui pour
raient fournir des renseignements sur 
la soi-disant « Jean Chmielewski » sont 
priées d'en aviser le chef de brigade de 
gendarmerie de PONT-A-VENDIN. 

O. D. 

SPORTS 
CYCLISME 

LE IV PARIS.FOURMIES 
La dimanche as juin Parls-Avesnes-Four-

mie» figurera pour la 4e fois au calendrier 
a s , bedes épreuves cyclistes pans-Fourmles 
don- l'organisation est assurée par r u V. 
Fourmissienne et Vlncennes SporUf sera en
core International, l'épreuve se disputera 
sous les règlements de l'U-V.F. elle sera 
ouverte aux licenciés toutes clas'es. toutes 
ca.égorle». sauf amateurs, de i'U.V.F. ou 
d'une Fédération affiliée. 

L itinéraire sera le suivant : Paris (dé
part a u Bourget. face le monument aux 
morts) Seniis.Verberle. Complègne, Solssons 
Laon Marie. Guise. La Capaiie, Ave-nes, 
Fournîtes. 

9,nieBAUDRIC0URT 
PARIS (131 

Irm—n M m mm M aeMajs 
H O M M E . 2 4 5 m . 
O A M E . . 2 7 0 m. 
C O U R S E 2 9 0 n» 

accessoires et soeu ses prit 
de gros — C>Uk>cuc «niait. 

UNE < JOURNEE LPORTIVI » 
AU VELODROME DE SOMAIN 

Le 7 Juin sera organisée au vélodrome de 
Somaln, une journée -"ortive dont volet le 
programme : 

A 1» ta., course de vitesse, éliminatoires ai 
demi-finales (10 tours d« piste). 

A 15 h. 30, course à pied. 3 kilomètres. 
160 fr. de prix. 

A U ta., course de vitesse • vcils*». Fiaaû» 
en 10 tours. 180 lr. de i rlx. 

A 1« h. u , course a. pied, débutants. 
1.000 m. 75 fr. de prix. 

A M b. a , grande cours» d* tond cyclis
te. 100 tours de piste, 34 km. pans de 500 tr, 
de prix et primes. 

Prix d'entrée, 3 tr. Engagement» s tr. 
pour chaque cours». 

Cycles HOEL 
k 136. R u D i » i l « m 

PARIS US") 
M245fr. hMfflfr. 

Cmti . i o , Couru 2SJfr. tilijrt 225 fr. 

L'ARRIVÉE A LONDRES 
DE MM. BRUNING ET CURTIUS 
M. Brûning et le ministre des Affai

res étrangères du Reich, M. Curtius, et 
leur suite, sont arrivés en gare de 
Waterloo, à Londres, à 1* h. 48. Ils ont 
été salués à leur descente de wagon par 
MM. Mac Donald et Arthur Henderson, 
etc.. — Après avoir échangé quelques 
paroles avec leurs collègues anglais, 
MM. Brûning et Curtius sont montés 
en voiture à destination de leur hôtel, 
alors que les quelques curieux rassem
blés sur le quai de la gare poussaient 
de timides vivats. 

CALENDRIER. — Samedi t Juin 1M1 
Soleil : Lever A 3 h. 51 ; coucher a 19 h. 47. 
Lune : Lever a 0 h. 04 ; coucher, à 0 h. 22. 
Aujourd'hui : saint Claude. — Demain : 

saint Lié. 
METEOROLOGIE. — Station de LUI». — 

ObserTations faites le 5 Juin 1931. * 18 h. 
— Baromètre : 758 m/m ; baisse depuis la 
veille, à 18 h. : 3 m/m 5. — Thermomètre : 
(ronde. «1°7 ; mlnlma, 12°5 ; maxlma, 94°4. 

Etat hygrométrique : 77. — Hauteur d'eau 
tombée depuis la Teille, t 18 h. : néant. — 
Direction du T«nt : Est ; vitesse moyenn» : 
9 km à l'heure. — Direction des nuage» i 
Est ; état du ciel : couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : on 
peu ebaud, quelques pluies. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE MODERNE. 
— Région Nord. — c ie l très nuageux, aver
ses et orages ; vent du sud, 4 a 6 mètres ; 
maximum en baisse de 2 a 4» sur la veille. 

BREVET» MILITAIRES 
La Commission des fourse» de I'U.V.F. a 

obtenu d» la municipalité de la ville de 
Lambersart, son patronage et son concours 
Pour les brevets militaires qui se dispute
ront le 14 Juin sur le ;>areours Lambersart-
Bailieul et retour. Les io km. sont à parcou
rir en moins de 2 h. 30 pour obtenir le br«-
T«t ; les 100 km. à couvrir en moins d» 
ML et les 150 km. en moins de 8 h. Pour 
les 50 km., une fols le parcours Larober-
sart-Bailleul-Lambersart, pour les 100 km 
S fols et 3 toi» pour les 150 km. Les brevet» 
peuvent «tre disputé, par tous les cyclistes 
licenciés on non. Engagement 3 fr. pour 
les licenciés, 5 fr. pour les non licencies 
chez M. ifillevllle, 42 rue Nationale, Lille ' 

BOXE 
U N CALA A ANICHE 

U sera organisé le 14 Juin A Amené un 
intéressant gala de boxe 

En match vedette, l'espoir locav Luisset 
rencontrera Faë* Ce combat présentera Un 
intérêt tout nariculier, Facs ayant gagné 
38 matches par k.-o. ou abandon sur 3» dis
putés et ce 30e ayant irécisément été l 'oc 
casion d'un match nul avec l'Aoichols. qu'il 
rencontrera a nouveau le 14. En outre. Buis-
set est champion de Irance militaire. 

L'ex-champion de France Morelle aéra 
opposé à Frldoline. Enfin, on verra BUTS 
(CourrlAresi contre Loquet (Somaln) • 
Aman (Amené) contre David (Somaln) •' 
Michaei (Anlche) contre Baronne (Somaln)'. 

UN OALA A PERENCHIES 

L» Boxlng Club de Pérenchies organise ce 
7 juin à le h. 30. dans sa :aj(e ru» Jules-
Drumez (Petit-Belgique), un gala dont TOICI 
le programme : en 6 x 2 : Vendesten 05 kil 
du Boxing Nordiste de Lille contre creus' 
S £"'•>?* Perenclies ; en 4x2 : Gourdin! 
S7 k.. Ring de UL'e contre Scohy, 57 k (Pé. 
renchles) Vandendriessrhe 54 k (B N ) 
contre Six. 56 k (Pérenchies) ; Descamp» 
* î . k \ l B £ \ fon're Meotrey. «2 k. (Péren-
« " g " ( :PerencnU° * ( R L - ' "** <»T™*-

DEFI 
M. Gaston Plsrot, manager du B.C. Cau-

dry. lance un défi k tous les poids lourds 
du Nord, professionnels ou amateurs pour 
son_ poulain Dehem (86 k.V Pour les condl-

Gaston Plgot, 42 rue 
Mons, écrire à M 
Valenciennes. A CauUry 

JEU DE PAUME 
CRITERIUM DES te SPECIALES 

Claoeement aprèo le M mal 
A B C D F 

1. Fresnes . . . . 
2. Salut-Amand . . 9 
3. Aniche 7 
'». Somain g 
5. Onnaing 7 
6. Bavay 7 
7. Marcbrennes . . . s 
a L" Quesnoy . . . . 7 
o. vvandixnies . . . . 7 

10. J«eumont " 
A) luttes j o u a 

C) luttes perdues 
F) quinze?. 
. . i f s^r^a ire fédéral fait connaître aux 
Intéresses qu'il n'a pas encore reçu les ré-

iuttes_ suivantes : du 17 mai 
i i 24 mai. On-
<ï"esnoy contre 

0 H2 537 
105 570 
105 495 
100 394 
98 482 
94 500 . 7 3 , 0 67 400 

. 7 0 5 2 32 -tel 

.. "• 0 5 2 16 169 
: B) luttes gagnées ; 
D) forfait ; E) points 

sultats de, 
Jeumont contTe Bavay 
Ttalntr contre Anlche 
Wandlgmes. DEMANDE LUTTE» 

La nouvelle et forte partie de Sous-le-Bois 
(1 Entente), demande des luttes sur ballo-
dromes fédères contre équipes do 2e spéciale. 
Ecrire à M. Soudoyer, 20, rue dn Capitaine 
à Maubeuge. 

AVIRON 
REGATES INTERNATIONALES DE LILLE 
Los negates internationales organisée» 

sous le patronage de .a municipalité, par 
l'Union Nautique de Lille, - J dé: ouleront 
le dimanche 7 Juin A 14 b 

Elles auront lieu, ccawme d'habitude, sur 
le canal de laHaute Deûle. entre •» passe-
rell des Bols Blancs et la Planche à "ue»-
noT Elles seront clôturées par un» course 
en huit, dont l'arrirée sera façonnée A pro
ximité du pont de l'Hippodrome 

L^encelnte réservée aux Invités s» trou
vera ru» Hegel (rive gauche), à hauteur d» 
la m e Lenglart, A Lomxne 

En vente aujourd'hui 

LES SPORTS DU NORD 
Contenant cette «gmniTu» ; 

les photos des boxeurs qui dispu
teront le Championnat de France 
(poids légers) à Valenciennes ; 
du vainqueur et des organisa
teurs de l'épreuve cycliste de la 
Durasse de Lens ; des concur
rents motocyclistes du Rallye du 
jeu de l'oie, à Fourmies ; de la 
société de gymnastique «L'Etoile 
Avionnaise) ; de MM. Hector 
Franchomme, présid' de l'A. C. 
N. F. et docteur Castel, prési
dent du M. C. N. F. ; de Lamou-
reux, qui participa à l'épreuve 
cycliste de La Madeleine ; de 
Jankowski et Guilluy, footbal- . 
lers, qui participeront à la finale 
de la Coupe d'Artois ; des équi
pes de football de Saint-Laurent-
Blangy et de l'A. 8. Raismoise ; 
de M. H. Perus. de Douai ; de 
M. Marcel LéveUlé. du Nord-
Billard Cltïb ; de M. Cœur de 
Vey, de Valenciennes, etc... 

le dessin de Pardoën. 
les informations sur le Champion

nat de France de Boxe (poids 
légers) à Valenciennes ; sur les 
épreuves automobiles et motocy
clistes organisées par le M.C.NJ?. 
et l'AC.NF. ; sur la finale de la 
Coupe d'Artois de football ; sur 
le championnat du Nord de mar
che (L N. A.) ; sur les épreuves 
cyclistes qui se disputeront k 
La Madeleine. Liévln. etc... ; sur 
le Challenge d'Athlétisme de la 
Compagnie du Nord, à Arras ; 
sur les brevets d'athlétisme de 
l'Espoir français ; sur les cham
pionnats du Nord de natation ; 
sur le brevet et championnat du 
nageur scolaire ; sur les grandes 
manifestations du baskett nor
diste ; sur les matches de ten
nis ; sur les régates internatio
nales de Lille ; sur les courses 
hippiques du Croisé-Laroche, de 
Béthune, de La Capelle ; sur les 
excursions touristiques ; sur le 
Rallye-Golf de Douai ; sur les 
luttes de Jeu de paume, etc... 

les comptes rendus de toutes les 
manifestations qui se sont dérou
lées dans la région au cours de 
la semaine. 

les échos et potins dans les diver
ses rubriques, etc.-

LES SPORTS DU NORD 
Le grand bl-hebdomadaire régio

nal d'informations sportives. 

SIX FAGES, TROIS COULEURS 

25 centimes 

BASKET-BALL 
POUR LA DIVISION D EXCELLENCE 

I.S.0. Teurooing contn 0. .B. Dunkerqua 
A 15 h 30 dlmanch» se disputera a Dun-

kerque ce match qui ^ mptera pour te se
cond et dernier tour éliminatoire Pour la 
monté» en diTision d Excellence. Il mettra 
l'équipe locale en présence de 11.S.C. i o 
Tourcoing. 

Voici dans quelle formation se présentera 
1 équipe Dunkerquoise : a/vants, H. Ghes-
quière et A. Ghesquière ; oentre. J CaM» 
(capitaine! arrières. A. Béreuax »t P. Oa-
loo. Remplaçant. Blanquart. 

A. 0. DE WATT RE LOS OONTRE 
A. S. DE VENOiN 

Dimanche, A 15 h. 30. sur son terrain de 
la rue Jean Jaurès à Wattrelos. 1 Ai-lcale du 
Centre rencontrera »'A.S. vendlnois» en un 
match de barrage pour 1 ai cession en divi
sion d'excellence. 

M. Ducoin. de (Xsircbelett». dirigera la 
partie. Entrée, 1 franc 

CHAMPIONNATS OU NORO 
DE L'U. F. O. L. E. P. 

Match» du 7 juin 
Honneur, à 10 h. 30 : A.S.T.-A.M.R., arbi

tre. Liaxd. — A.A.K-A.O.K. arbitre Ver-
praet. 

Réserve, A 8 h. 30 : A.S.T.-A.M.R., arbitre 
Hard. — A.A.R.aVO.R., Arbitre Vefpraet. 

l i e série à 10 h. : A.SJ>.R--A.S.M.R„ arui-
tre. Morelle. 

F0OTBALL-ASSOC1A110N 
DISTRICT ESCAUT CONTRE R.O. CAND 

A LOURCHES 
Le pubdc est Invité à se munir à 1 avan-e 

des cartes d'entrée qui seront mises en ven
te aux endroits suivant» : A Lourches. *hez 
Plnteau, cafetier près du terrain du S.CL. • 
A Denaln, au café de l'Ermitage . A Aaicho. 
café du Commerce Grand place : & Valen
ciennes. café du Tonneau, j e s de la Gare. 

DEMANDE DL MATCHES 
L'Union Sportive Onnalngooise demande 

matches P ° u ' ses équipes A et B. sur ter
rain adverse, les dimanches 7 et 14 Juin. 

L'équipe A peut rencontrer de» équipes B 
de 9e division. Ecrire de suite ou télépho
ner au secrétaire de 1TJ.S. onnalngeoise 
(N. 3 a Onnaing). 

ESCRIME 

TENNIS 

L ARRAS OLYMPIQUE EST CHAMPION 
DE FRANCE POUR LA DLUXlE .:E FOIS 
Le grand club omnlsports Arrageois vient 

encore de se couvrir de gloire au cour- d» 
la grande semaine d'escrime A Paris. 

Champion de Franco de fleuret des socié
tés S.A G. en 1930. 11 envoya une équipe 
composée de- Jeunes Hessel. Bnœet et Pas
sage, sous ia direction du professeur La-
pauvr, détendre le titre poui 1931. 

La victoire revint aux Arrageois. qui bat-
tirent facilement Samb.-e-et-Me'i'rj , ] . Part* 
2e. l'Amicale de* Arts de Roubaix 3e. etc. 

XIX' TOURNOI 
International 

du New Lawn Tennis Club 
Au cour^ de la journée d'aujourd'hui se 

discuteront les épreuves finales du Chani-
piotnat Simple Messieurs dans lequel nou s 
relevons les noms de MM Gallepe. Rod-
ziaiko. Martin, Legeay Leven, Magaloff J. 
Utnte. Marcel Bernard.' 

Par sa victoire sur Wattel J. Bonté est 
d ores et déjà parvenu aux quarts do finale 
M U rencontrera vraisemblablement Maga
loff i il devra remporter une nouvelle vic-
to'ro et se heurter ensuite à Marcel Bernard. 
Dan, le haut du tableau. 11 semble que 
Gallepe puisse se qualifier et accéder peut. 
û-.re A la finale. 

Le championnat double promet de belles 
pjrties entre Bernard Bonté. Galici>e. Mar
tin. Legeay. Rodzianko Magaloff. La par-
tkipaton de Rodel, Sliukry est probable. 
Le Juge arbitre a fait avancer hier les 
autres épreuves, Mlle Claude Anet a pas^é 
aisément ses deux premiers tours en simple 
et rencontrera aujourd'hui Mme IngleUrt. 
Dans le haut du tableau. Mlle HoSie Bertnei 
doit arriver à la finale. 

Aujourd'hui commenceront les premiers 
tours de ia Coupe Perseverania tour la
quelle les loueurs trouveront ci-dessous les 
convocations. 

Le Juge arbitre lnsisie pour la plus 
grande exactitude possible beaucoup de mat-
chcô restant encore A Jouer. 

CHAMPIONNAT SIMPLE MESSIEURS 
P. Motte bat J.J. RéquiUart 3-6. 6-3. 6-2 ; 

r. Herbaux bat Ch. Lorthlois, «M 6-3 ; P. 
Le Blan bat Roquette, 6-1 6-3 ; de Jessey 
bat Lehembre, 6-2. 6-i ; Pohorylios bat Bon-' 
duelle, 6-1. 6-3 ; G. Xourret bat E. Dèlcourt 
6-S •>-» ; R. Nys bat L. Bigo. 6-4. 6-3 ; Bru-
rede bat Caroff, 6-0, e-8. 6-2 ; Cl. Huet b«t 
Leniaitre Duprez. 6-0. 6-1 ; J. Wa'ttei bat P, 
Sautai. 64. 6-2 ; F. Descainps bat E. LeSaf. 
fre, 6-5 6-3 ; J. MarUn bat G. Descamps, 
6-: 6-0 ; R. Stevens bat Wallaert, 4-6 6-4. 
6-2 ; J. Drieux bat M. Joire .6-4, 4-6, 9-7 
Cl Huet bat Brunelle. i-e 6-3, «-s ; J. Wattel 
bat Leplat \v-o. 

CHAMPIONNAT DOUBLE MESSIEURS 
M. Lehebre bat I X RéquiUart. w.o. 

M. Jotre-Touret battent A. Lesaffre-Van de 
Wynckèle. 6-2. 6-1. 

HANDICAP DOUBLE MESSIEURS 
P Roussel F. Wallaert battent 3. Desma-

ilères-Canler 6-0. 6-3 ; E. Crépy-Vanvert 
bsitent G. Masurel-A. Mathon, w.o. ; P 
Dcpter-Dauvln battent P. Léger-Hubert, 
w.o. i Roullln-Dubus battent J.M Lefeb 
vre-Curti», 6-13. 6. 6-3 ; Bonduelle-Lesaffre 
battent M. Crépy-Drieux, 
Peron-Théry battent F. Leurent-L. Leurent. 
63 3-6. 6-ï : A. Lesaffre-Van de Wyntkeie 
battent G. Bemard-De St Père, w o. 

HANDICAP DOUBLE MIXTE 
Mil» Flouqup.uj. Wattel battent Mlle Clerc-

P Roussel 6-t. 0 4 6-3 : Mlle Lefort-P. Le-
foir battent Mhe Rouse-Caroff o-6 6 . 
Mme J. Des. amps-Roquette battest Mme 
Drleux-R. Crépy, 3-6 6-3. 6-::. 

HANDICAP SIMPLE DAMES 
Mme Drieux bar Mlle Verley 94 6^, 6-2 ; 

Mlle Denis bat MUe Defrance. 6-1. 6-3. 

HANDICAP SIMPLE MESSIEURS (Classe A) 
A Chombart bat B. Sabouret 6-6. 6-2 ; 

P. Caroff bat Roulln. 0-4. 5-6 6̂ 2 : potio-
rylles bat C. Lorthlois .6-3. 6-3 ; .T. Descamp 
bit F. wallaert. 6-3 6-3 ; n. nucro-q bat 
F. Leurent w o. ; G. Brunelle bat P..Rous
sel. 5-6 6-2 7-i ; F. Descam! s l>at f. l'op
ter. 6-5. 14 14 : P. Le Biar t'at K. nelcourt, 
w o . ; Carotf bat P nelcourt »-4. 6 0 ; Po-
horylles bat Bonduelle. 5-6.6-î 6-i ; J M. 
Lefebvre bat F. Decroix 6-i. 6-3 : G. Van-
laer bat J Descamps 5-6. 6-3 6-3 : G. Bru-
neUe bat R. Ducrocq. 6-1 6-0 • F. Descaœps 
bat P. Le Blan. w.o. 
HANDICAP SIMPLE MESSIEURS (Classe B) 

H. Descamps bat A. I.e«affre. 44' 6 4. 6-i : 
P. Lefon bat G. Canier, w.o. G Tcurret 
but P. Decoster 6-2 6-i ; G L. Descamps 
bi t Van Ce Wynckele ; 2 prouvost b<t 
R. Grtmonprez 6-.r> 6 1 : Blondeau ba» IX. 
Crépy w.o. : E. Faucliille 1"' G. Masurel. 
w.o. ; Blondeau bat Faucliihè. w o. t E. 
Lesarfre bat neloheau, 6 2. 6-2 ; P. DoJei 
bat Lesaffre. 6-0. 6-2. 
00NVO0ATI0NS POUR LE SAMEDI « JUIN 

I hauroo t Paul Lefort contre Hubert Des. 
camps ; R. Prouvost ou T. Leîort contre o. 
Blondeau ; Ph. Vo»te G. Lefort contre M. 
Lehembre. .T.J RérjulHart : M. Tolre. Gé
rard Tourret contTe p Letolan. Chombart ou 
Bonduelle. F. Descamps ; Wallaert, de J e * 
iey contre P. Decoster .Ant Masurel : Mlle 
Turpin, Lefebvre contre Mme Sabouret Sa
bouret. 

9 h. 46 : B. Vanlaer contre nrunellc ; F. 
Descamps contre V. Glorieux ou J. Drieux ; 
J.M Lefèvre R. Crépy ou Roolln Dubus 
centre M. Crépy. J. Drieux ou Bonduèile, 
E Lesaffre ; Théry. Péron ou notssou Gau
thier contre P Lefort. J Lof o n ou Délai 
Derrolx : Mlle Lesur contre Mlle A. Clerc; 
Mlle Berthet confie Mlle neiesalle : G L. 
neseamp* contre J. Desmazière* J. Wattel 
Cl Huet contre J. Descamps G. Roquette. 

1i h. 30 : G Descamps P. rar"ff ou P. 
n»<nster A Masurel contré p David. B. 
S*.bouret ou P. Roussel. Wailaert Mlle n 
Lorthlois rontre Ml!e Bertriet ou M'ie Dde 
ssll* : Mlle Cl Anet ou Mme Rollier con
tra Mme Inirlebert : Mil fSoutar Bols-on 
rortre Mile Turpin, J.M. Lefebvre ou Mme 
Sr-roiiret Sabouret : J. Drieux M Crépy 
contre Wallaert. de Jessey ou p neco«ter. 
\ Masurel j M Bernard contre H s leven* : 
Il Gallepe contre Herbaux Ph. Mo'te 
contre Rodzianko. 

II h. 16 s P. Dopter. Dauviu contre J M. 
Lelebvre. R. Crépy ou Houlin Dubus ou M. 
Crépv. Drieux ou Bonduelle Lesaffre 

Lesaffre contre Ttta d» yTya-
J. Roulln oontr» J. Descamp» c?mp» : / 

cite.» (p.) 
(P.). 

u h. i l t Mm» Cl. Anet. 
centre Mlle Delesalle J. RéquiUart ; Mils 
Berthet. Boni» contre MB» Flouqnet. J. 
Wattel ; Mme rnglabert. Magaloff contre 
Mme Curtls.- J. M. Lefebvr*. 

Demi-finales Handicap simple 
Classe A. 

Demi finale. Handicap Stmpi» 
Classe B. 

Demi-finale» haut et bas du tableau B*n-
dirar double Messieurs 

17 h. : MUe Clerc. Ph. Motte contre MU» 
Lesur. Martin, Legeay : Magaloff. Rodzlan-
ko contre gagnant tableau 2, double Met-
sieurs ; Bernard. Bonté contre gagnant ta
bleau 4. doubie Messieurs j G Vanlaer con
tre P. Delcoun (P.) : D. Dèlcourt contre 
L. Bigo fP.) ; Lemaltr». Duprez contre P. 
Joseph (P.) . P. Sauial contre E Lesaffr» 
(P.). 

17 h. U : Demi-finales Championnat Dou
ble Mixte et bas du tableau F Wallaert 
cortro P. Caroff ÛP.) i~ E. Dèlcourt contre 
G Dewavrtn. 

I l h. 30 : Demi-finales Double Dames haut 
et bas du taiblesu. 

Les Joueurs qualifies pour la Coupe P»r-
severanza sont priés d ese tenir A la dispo
sition du Juge Arbitre. L'indication P A 
eô'-» des convocations concerne la Coupe 
Pcrî-evcranza. 

MARCHE 

Lesaffre Van de Wynckele rontre Tourret. 
Gnmonprez ; Mlle Claude Anet R Berthet 
contre Mlle Delesalle Agnès Tariez : M.le 
Flouquet Mme J. Descamps contre Mlle D. 
M I.orthiolt ; Pohorylles contrs Leven : 
Martin Leeeav contre de .Tes«ey ou P. Le 
Blan : Magaloff contre R. Nys -. Mme J 
Descamps contre Mlle Dubrullo . 

14 houret i A Chombart ou !.. Tlberghlen 
contre A Caroff -. Wallaert. de Jessey ou 
P Decoster Ant. Masurel ou J. Drieux M. 
Crépy contre P Roussel. J. Martin : Her
baux Pohorylles contre M. Joire ; a Tour
ret ou Bonduelle F. Descamps .T. Wattel : 
Mlle Brunelle comre Mme J. Descamns ou 
Mlle Dnbrulle • P Ducrocq. J.M Letjbvr» 
ou R Nys, G. Lejeune contre J. wattel 
Ci Huet ou J. Descamps J. Rorruètte. 

1« h. i s • R Gallepe ou G. Herbaux contre 
Ph Motte ou Rodzlanko Pohorylles ou 
Leven contre Martin. Legeay ou de Jessy 
ou P. L» Blan. 

Demi-final» simple Dam»» haut du ta. 
moi' : Mme Inglebert Mlle Clerc contre Mlle 
prunelle Mille Brunelle : Mme I)rlen\- con
tra Mile Denis ; Mlle Delesalle. J J Réqull-
lart contre Mme J. Des-amps. Roquette : 
A Bigo contre R. Prouvost ; J.M. Lefebvre 
e n t r e P. Lefort. 

I l h. M : J. Bonté eontr eR. Nys ou N. 
Magaloff ; J. Drieux contre M. Bernard ou 
p Stevens : Pohorylles contre J M. Lefeb
vre ; Gallepe, Martin. Legeay contre ga-
:rr>onf tableau 3. double Messieurs : Mme 
tnglebert J. Drieux contre Mlle Mlle B. 
Lefort, P. Lefort ; Mlle Floucniet Wattel 
contre Mme A. Boyer chammard. F. Des-

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
A MALO-LES-BAINf 

40 marcheurs disputeront dimanche, à 
Maio-les-Batns, les épreuves dn champion
nat du Nord de Marche, sur les distance» 
suivantes : seniors. 3i km ; Juniors, 90 km. 

Les clubs suivants seront représentés : 
CM. Auchel, CM. Méricourt, A.S.C. Boulo
gne B.C. DunkerqueJMalo, U.S. Pérenchies. 
stade Héninois, U.S. Cheminots Hellemmes, 
C.S. Aulnoye. 

Le départ sera donné A 14 heures. 
En lever de rideau du championnat se 

disputera la course relais dotée par la Ville 
de Malo et les « Nouvelles Galeries • de Dun-
kerque. 

Neuf équipes de 4 hommes ont envoyé leur 
engagement. Notamment le 110» réet d'in
fanterie qui fait courir son équipe cham
pion et deux autres équipes. 

Voici les équipes en ligne : i. Iris Clu* 
Lillois ; 2. 110e régiment d'infanterie ; 3. 
110e régiment d'infanterie ; 4. 110» régiment 
d'infanterie : 5. U.R.D.M. ; 6. R.C. Calais ; 
7. A.S. dés Cheminots d'Hellemme* : 8. A S . 
des Cheminots d'HeUemmes ; 9. La Jeun» 
France d'Enquin-les-Mines. 

Le» départ, arrivée et prises de relais se 
feront face au Casino de Malo-les-Bains. 

EPREUVE DE MARCHE i CACAN s 
L'épreuve de marche Cacan. organisée par 

la Ligue du Nord d'Athlétisme se dispute
ra le 12 Juillet. Cette épreuve ouverte A 
tous les marcheurs licenciés ou non de la 
F.F.A. A l'exclusion des professionnels, s» 
disputera sur 2 heures et en un circuit dont 
l'itinéraire, soit A Lille, soit A Lambersarr, 
sera donné d'ici peu. Dotée de nombreux 
prix, la course est, en outre, dotée d'une 
coupe dite • Coupe Cacan •, qui sera mise 
en compétition par équipes de trois hommes. 
Seuls pourront compter au classement pour 
la coupe, les clubs affiliés A la F.F.A. et 
dont les marcheurs sont régulièrement li
cenciés. La coupe sera la propriété du c lul 
affilié h la F.F.A. l'ayant gagne 2 fou 
consécut.ves ou non. 

MOTOCYCLISME 
LE RALLYE P.CN. 

Lt Rallye P.CN. qu'organise je 7 Juin 
prochain le Moto-Club du Nord de la France 
a remporté un vif succès d'engagements, 

La liste des inscriptions est close avec a 
inscrits. 

Le départ de cette sortie touristique, auri 
lin i dimanche. Place de la Rétmltfiqu» i 
Lille, à partir de 6 h. jusqu à 8 h. 

De Lille ies concurrents railleront Eseali 
les par Lambersart. Lomme ArmentiéreSi 
Kailleul Strazeele Hazebrouck. Arque». St. 
Ouier. St-Martln-au-Laert. Ardres Calai* 
C'oquelles et peuplingues. 

Le Moto Club Fourmisien met sur plat 
.'organisation pour le 12 JuUle'.. d'un Cir
cuit de Régularité sur 200 km. et d'un» 
ci reuve de vitesse sur 50o m. 

l e circuit dé Régulante »era ouvert aux 
cltures Jusqu'A » CV et aux motocyclettes 
ùtégories l"ô -250. 350 et 500 cm3. 
L'épreuve de vitesse aura Heu ru» d» 

Paris. Nous pouvons annoncer la participa
tion des équipe, Rosengart. Matais, Pou-
ceot »t Renault Pour les motos les iroup». 
menta d'Hlrson. valenciennes LUI» Rou
baix, etc.. ont promis leur concours ainsi 
q ie des motocyclettes Beiste* dont ceux du 
MC de Beaumont-Chlmay. 

HIPPISME 
Aujourd'hui Samedi et demain Dimanche 

COURSES DU CROISÉ-LAROCHE 
A 2 h. 30 

ASSOCIATION HIPPIQUE DE CAMBRA) 
L A-sociation Hippique dé Cambrai, pré-

senteni au public ''eux séances l'une le sa
medi 20. l'autre le dimanche 21 Juin dans i» 
cadre du Jardui des Grottes. 

Les prix de, places, tribunes 15 tr., reser., 
ées 6 tr.. pelouses 3 fr., mettent ce ppectacli 
A la portée do tous 

COURSES A MAISONS-LAFITTE 
PREMIERE COURSE* _ Prix d'Eragny 

2» panants) : i. Merveille du Monde (G. 
uuforez) g. 15.50 ; pi. 8.50. — 2, Pa» Croya-

e (G. Delaurie) pi. 12. — 8. MB1 ï Pen^a 
; Brcthès) pi. 27. 
DEUXIEME COURSE. — Prix Henri é» 

Visian m partants) : 1. Césareen (M. De 
la Forest) g. 37 ; pi. 11J0. — 2. Btgasourte 

i 1: De Blzieul pi. 29. — S. Gazaii (M. De 
St-Mircl) PL 21.50. 

TROISIEME COURSE. — Prix d» la Oreiz 
i Noaillcs (11 partants : Ecurie P. E. 

Mavio Mlchalis gagnante : 1. La Llzalni 
Florentin) g. 30.50 ; pi. 15.50. — % 

Jei'on (A. Rabbe) t.l « 50. — 3. La MauvietU 
Il (H. Bonneau) pi. 12. 

QUATRIEME COURSE. — Prix S» St-Mar. 
tin du Chên» (17 partants) : 1. Fils de Mars 
.... Reinette) g. 73 ; pi. 1T. — 2. Porùand 
(G. Duforez) pi 12.50. — 3. Dark Pearl (R. 
Ferré) pi. 13. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Brlttsint 
(13 partants) : 1. Rose Rouge (A. Hattonj 
tr 21 ; PL il. — 2. Tradition (A. Wildman] 
pi. 15. — 3. Faveur Royale (M. Daterez) 
Pi. 15. 

SIXIEME COURSE. — Prix Brûleur (6 par, 
trnts) : 1. Monroc (M. Leroy) g. 14 ; pl< 

.5U 2. Loti (M. Allemand) pi. to. 
SEPTTEME COURSE. — Prix Général Sri. 

doux CJ panants) : 1. PapiLon XVIII (M. 
Loiseau) g. 15 ; pi. 650. — 2. Anaçq (M. 
André) pi .7.50. -
Moufsaye) pi. 18. 

COURSES A EPSON 
Résultats de, Oaks Stakes : 1 Brulet't» 
/») ; 2. Four Course (6/1) ; 3. Links Toi 

(lc/i) Gagné par i longueur ; 3/4 de lon
gueur séparaient le second du troisième. H 
y avait 15 partants. 

Kalln II (M. De La 

FEUILLETON DU 6 JUIN 1931. — M. T. 

CHIFFONNETTE 
par JEAN DEMAIS 

P R E M I È R E P A R T I E 

LA FAUTE D'UN FILS 

Résumé de* précédents feuilletons 
Lion Joiielm, notaire à liantes, est 

Un homme très honorable. Sa femme. 
Marte, e*t Oigne de lui. Leur unique 
fils, Fernand, qui doit reprendre l'étu
de paternelle est clerc chez un noiaire, 
à Pétrit. Quoique i peine Agi de U ans 
tt est déjà veuf et pere d'une petite 
fille, GUberte. actuellement en nourri
ce i Championu. 

l/n soir, après le dîner, Fernand ar
riva chez ses parents, leur déclare 
qu'il ne veut pas être notaire et leur 
demande cent mille francs pour aller 
fonder une affaire sur la Côte d'Ivoire, 
totteltn refuse de lui donner cet argent. 
DtpUi, le jeune homme monte dans sa 
chàmare. pendant la nuit, il s'empare 
des clefs de son père, descend au rez-
de-chaussée et pénètre dans le cabinet 
de travail du notaire. Celui-ci, que le 
bruit a réveillé, le surprend en train 
de voler de l'argent et des titres dqns 
son coffre-fort. Une lutte met aux pri
ses les drux hommes, io mèfe tnter 
vient, mais soudain la pauvre femme 

j'affaisse et meurt. Le père est affolé, 
le fils se sauve avec l'argent volé. 
- te Docteur Sllvane, qu'on a surnom
mé la js«r» La lato, as* même de tous 

les habitants de Mantes. Il a pour le 
servir une vieille servante, Virginie 
Quinard. 

Ses traits, eux aussi, étalent d'un 
homme ; rudes et tout en lignes droites, 
ils rappelaient assez exactement ceux 
que d'habiles amateurs donnent aux 
marrons sculptés et ses deux yeux en 
boules de loto, ainsi que son nez en 
éventail achevaient de les rendre aussi 
peu séduisants que possible. 

Avec cela leur propriétaire était d'une 
structure massive, quoique dépourvue de 
formes, et qu'on eût dit taillée A coups 
de serpe. 

Sa voix était à l'unisson du reste, c'est-
à-dire plutôt virile que féminine. 

Si encore Virginie avait racheté son 
absence de charme par une bonne grâce 
souriante et enjouée, elle eût été capa
ble, tout comme une autre, d'inspirer, à 
défaut d'un sentiment plus tendre, une 
Instinctive sympathie. 

Mais, au contraire, il n'y avait certes 
pas de créaure en apparence plus revê-
che et plus désagréable que cette fille... 

Elle avait l'abord grincheux, n'admet
tait pas la contradiction chez les autres, 
mais la pratiquait pour son propre 
compte sur une grande échelle. 

n suffisait de lui dire blanc pour 
qu'elle répondit noir, quitte à se raDIer 
au blalnc quand son interlocuteur s'était 
rallié au noir-

En vertu de cette manière d'être, elle 
n'était Jamais d'aussi mauvaise humeur 
que lorsqu'on riait devant elle.- à telles 
enseignes que les familiers de la maison 

du docteur Sllvane l'avaient très vite 
surnommée « Rabat-Joie ». 

Et, citant ce détail, nous avons tout 
naturellement commencé d'expliquer 
pourquoi le docteur Sllvane avait reçu, 
lui. le surnom de père La Joie... 

C'était, en effet, l'homme le plus jovial 
de la terre— et seule Virginie se mon
trait capable de mettre un éteignoir sur 
sa gaieté. 

D'où < La Joie » et « Rabat-Joie ». 
Comment deux êtres si dissemblables 
pouvaient-ils vivre l'un près de l'autre, 
dans une pièce d'intimité où aucune 
tierce personne ne devait faire diversion, 
puisque le docteur était célibataire et 
sans famille ?.. 

Comment surtout cette cohabitation 
avait-elle pu durer quinze ans, car 11 
y avait déjà quinze années que Rabat-
Joie rabattait la joie de La Joie-

Quelques mots suffiront à expliquer 
cette anomalie. , 

Le docteur Sllvane était la bonté 
même... 

Lorsque Virginie Quinard. enfant as
sistée, ne se connaissant d'autre parent 
qu'une sœur depuis longtemps disparue, 
s'était présentée chez lui pour solliciter 
la place d'une bonne, 11 y avait plu
sieurs semaines que, sortie de la ferme 
de ses premiers éducateurs, elle cher
chait en vain à se caser— 

A cette époque, les demandes d'em
ploi abondaient, et personne ne voulait 
d'un laideron comme Virginie. 

Le docteur, A qui elle conta sa dé
tresse, en immolant un instant devant 
lut sa superbe jusqu'à pleure» comme 

une Madeleine, le docteur eut pitié 
d'elle... 

— Je vous engage, lui avalt-11 dit 
alors... 

Et, chose encore plus stupéfiante, 11 
n'avait jamais regretté sa bonne action. 

Cest que Virginie, sous son masque 
désagréable et barbu, sous ses façons ré
barbatives et hérissées, cachait non seu
lement un cœur d'or, mais encore les 
vertus domestiques les plus appréciables. 

D'une part, ce monstre était bon, de 
cette bonté rude qui ne s'affiche ni ne 
se prodigue à la légère, mais qui est 
aussi effective et agissante que silen
cieuse et une cuisinière de premier or
dre-

Et, pour tout le bien qu'elle faisait 
sans en tirer vanité, sans même le dire, 
comme pour tout le bien-être qu'elle lui 
donnait, le docteur Sllvane en était ar
rivé à ne plus considérer Virginie comme 
une domestique, mais comme une grande 
amie-

A l'appel de celle-ci, l'excellent homme, 
s'arrachant à regret à la contemplation 
de ses rosiers, se hâta de rentrer dans 
sa maison... 

Un retard de quelques minutes seule
ment aurait déchaîné un orage— et, par 
ee temps radieux, U n'avait pas la moin
dre envie d'essuyer une bourrasque. 

Et, en pénétrant dans la cuisine — 
car, à la fois par simplicité naturelle et 
pour épargner des pas à Virginie, 
c'était là qu'il prenait tous ses repas, — 
le docteur s'exclamait joyeusement : 

— Ah ! le beau temps., le gai soleil.. 

n fait bon vivre, Virginie... quand la 
nouvelle saison s'annonce si bien ! 

— N'empêche qu'il pleuvra demain ! 
grogna la bonne à barbe... Si c'est ça 
que vous appelez un beau temps... vous 
n'êtes guère difficile-

Bien entendu, Virginie n'était pas de 
ces domestiques stylées qui parlent à la 
troisième personne, ni le docteur Sll
vane de ces maîtres exigeants qui tien
nent à cette marque de déférence... 

— n pleuvra demain... s'esclaffa le 
médecin en s'asseyant devant une tasse 
d'odorant chocolat, entourée d'une de
mi-douzaine de tartines grillées et soi
gneusement beurrées... Qu'est-ce que 
vous en savez, Virginie ?—. Le baro
mètre remonte et tout doucement... 

Oui... mais mes cors me font mal 1 
riposta Rabat-Joie... d'un ton qui n'ad
mettait pas de réplique. 

— Hum ! toussota le docteur— 
Quand il était question des cors de 

Virginie, il savait ce qui l'attendait. 
Ce n'était pas toujours de la pluie— 

mais c'était sûrement un des orages 
domestiques redoutés par son maître-

Ces jours-là, 11 fallait moins que ja
mais s'entêter dans une idée- et en
core moins en énoncer... 

Et, résolu à se taire, le docteur se mit 
à déguster son chocolat, tandis qu'as
sis en face de lui, Virginie plongeait sa 
cuiller dans une assiette pleine.de soupe 
aux choux... 

Le silence du docteur ne faisait au 
reste pas plus l'affaire de Virginie que 
tout ce qu'il aurait pu dire- et elle se 
mettait alors à lancer ces mots, entre
mêlés du bruit qu'elle faisait avec sa 

langue à chaque cuillerée de soupe ava
lée : 

— Faut vous dépêcher de manger ce 
matin ! - houp !... et de vous habiller... 
houp !.... Vous devez passer chez.-
houp La la femme du receveur de... 
houp !... l'enregistrement ; chez l'épicier 
Mar... houp ! - l'épicier Marnouge... chez 
le vicaire... houp !... chez le forgeron Du-
crouet... houp ; .... et à dix heures et de
mie, vous... houp !— z'avez votre consul
tation ici... houp !... 

— Mais, ma bonne Virginie- pour
quoi vous donner le mal de me reppeler 
ce que j'ai à faire ce matin... observa 
le docteur Sllvane. Tout est noté sur mon 
carnet— 

— Naturellement !... riposta Rabat-
Joie... n suffit que je veuille vous rendre 
service— pour que vous m'envoyiez pro
mener... 

— Mais non Virginie... je ne vous en
vole pas promener... Je vous suis très 
obligé, au contraire, de la peine que 
vous prenez— mais j'aimerais mieux, 
puisqu'elle est Inutile, que vous vous 
l'épargnassiez. 

Cet imparfait du subjonctif était une 
petite malice du docteur... qui avait quel
que fois recours à cet artifice gramma
tical pour apaiser son bougon de cui
sinière, que ces façons désuètes de s'ex
primer intimidaient. 

Neuf fols sur die, cela prenait... 
Ce jour-là l'observation de la règle de 

l'accord des temps fit sur l'humeur de 
Virginie l'effet d'un cautère sur une 
jambe de bols— 

Elle énonça violemment ; 
—•••«tendu. J* <K dire* plus jamais 

rien... et pour commencer, je me tais-
Mais elle n'avait nullement l'intention 

de se taire, car elle reprenait aussitôt : 
— Par exemple- quand vous oubllerei 

une de vos courses— comme cela voui 
arrive cent fois— vous ne viendrez paf 
vous en prendre à moi... Vous serez joli* 
ment bien reçu... Je suis patiente... je 
suis douce... c'est entendu... mais quand 
on m'a froissée — elle disait «quand on 
m'a fouassé» — je ne le pardonne pas. 

Elle était lancée... et elle allait, elle 
allait... énumérant 6es griefs, ses ran
cunes, ses déboires, les torts du docteur . 
tandis que celui-ci, ayant épuisé le se
cours de la seule arme qu'il eût à sa dis
position, se résignait à subir ce déluge 
de paroles, tout en achevant son choco
lat. 

Un coup de sonnette vigoureux vint 
heureusement mettre fin aux Jérémiade! 
de Virginie qui s'en allait rapidement 
ouvrir... 

De la cuisine, le docteur Sllvane l'en
tendit pousser une exclamation de sur 
prise, suivie du murmure de deux vota 
d'hommes... dont l'une était, bien en
tendu, celle de Virginie- et qui wrmnlaH 
prendre rapidement le ton de dispute. 

Comme il se levait, la domestique re
parut, disant à un personnage que U 
docteur ne voyait pas encore : 

— Le voilà, mon maître- Dites-lui ci 
que vous vous entête» à ne pas me dire. 

Et, rageuse, elle se rassit devant sa 
soupe, qu'elle achevait alors d'avaler 
avec des «houn* olus bruyants ajoa Jav 
maiav 
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